
LE MONDE ILLUSTRE

-Oui, j'ai été folle. N'essayez pas de me le LA PREMIÈRE COMMI'\UNION
cacher, à quoi bon ? Est-ce que je p)ourrais vous
croire ? J'ai été folle, mais je ne le suis plus. Les uFL événement peut intéresser le plus les
Voiles qui faisaient la nuit dans nmon cerveau se mèire.,,si 1ce n'est le jour de la première
Sont déchirés tout à coup. Les ténèbres sont dis- <~commlunion, cette fête solennelle et douce,
Sipées, je me souviens. On)i m'a condamlnée à la la phi_ s belle et la lus imposante des fêtes
reclusion perlpétuelle pour avoir incendié, volé, 4t chrétiennes; la première communion, tou-
assassiné. En entendant prononcer mna condamina-, chante cérémonie (lui fait époque dans la vie des
tion icondamnation injuste, je le jure . je nie Su* efntl'reir ui nput le dire, donne
éva nouie. Ce qui s'est passé depuis lors autour de exactement la connaissance deé la bonté de leur
moi, je l'ignore. Il mie semble que j'ai dormi d'un, cSur et de la pureté de leur âme.
long9 sommeil. Parlez-m-oi, je votus en supplie, Cette première communion, (lui inspire les
monsieur le docteur. Répondez-moi, j'ai besoin de femmes, qui insp)ire les mères, et à plus forte raison
savoir. D)epuis combien de temps5 suis-je folle ? les mères poète,. a été la cause d'une des plus

Dpis combien de temp)s suis-je à la Salptér? belles poésies qu'ait produites la muse desmr,
-Pour vous répondre d'une façon absolument'M Hermnance Lesguillon.

exacte, il niue suffira de consulter votre pancarte,,
répliqua le médecin, et il ajouta en s'adressant a Ictît-ý enfant- tout b1anc-(le la lob<e et (le Ilante.

l'lie infirmiére :Donnez-moi la pancarte. Petits enfants toutlancs lu cSur ut le lstt
Attirez l divine flammeL' infirmière obéit. Le docteur jeta les yetix sur -ur le mondie ou la1 foi périt

l'affiche administrative. et dit:
-Vous étes ici depis le 4 mars 1862. 1 lans 1I1nis\er-s entier -télès ut5(0,ués

-Et 110115s oiiumcs en quelle année ?I -in<Isit saints par l'aiouri -- tie-,

-En 1871. jeunes tiilles, jennes ýgarçon1t
eanne rouiteallquI ll1 ieu conduit (le ses irégions pures.Jean chancela et faillit tomber a la renverse. olsttfailaéde ègî-tlui,

-Neuf ans balbuttia-t-elle en portant les mains Ii ieti lesceend pour s otî voir' niene-o chansons.

a son front, il y a neuf ans quîe je suis folle, Per-
sonne ne se sous îent de moi1 Personne nie venait (ffrez-lui votre grâce a'ece votre liiee
nie voir ici, n 'est-ce pas ? Votr-e douce eandetur asece votre faiblesse,

-Personne, répotndit l'infirmière. Votre beautét touchanite et '>5tCfl<ires a-ttrait.,

-Et j'avais detux enfants, porirsuivit la maîhetiu fre liso1éeisIe-es< ie l ouosrêves confiants quî i s it da-ts Ila joie,retise femlme en éclatant en sanglots, no isýo,\cu ( aels i (i ts ia

Georges, nia fille Lucie. Que sont-ils devenius ?
Sont-ils vivàîîts encore, seulement. Offr-ez-luii le cantirît ilouvivent ses l«u10nge:,

-je 'ne puis vous l'apprenîdre, dit le médecin , IO. eoi onecrts (,lie Pt-h-uit -.tii-<nt les voix (les, anges.
S\os petits cretirs emtus xhalat leuri soupirs

niais, en faisant écrire aux personnes chezlesquels Ofe-u esli Ili t< li Iîiiuie
vos enfants se trouvaieint lors de votre arrestation,1asvîliîorene rr l efne

vous obtienîdrez sans doute des reniseignements E 1 gqui-'ouvetfluriecri <le ros., fsir'
précis.qu 'îsrflriendioesl-is

-Oui, s'écria la prisonniére, j'écrirai, je veux.Com 'hlam oî lcecatlfrne
savoir. Mais que va-t-on faire de moi ? Offrez votre holoeauste, afinîIlleîc Dietu nous rende

-je aisvou adessr ue qeston 'abrdt'In peu (le cet appui qut'il nous avait doniné
-Jodi e asdoustaresserune qoustain aord, ffrez-lîti vo-s présents, afini que sa colère

répîîdt l doteu, e qund ousnî'tîez repo ISe chang e cii pleurs d'anmour, comume fait toute mière
du, je rédigerai un rapport qui constateia votre Pournr iîenfant iiigrat, lorsqu'elle a par"loi0iié
guérison. A coup sûr, eîî ce nîlomeîit, votus eteseî
état ltîcide ; cette lucidité persistera-t-cee ? laveirraltiisse sn joueu t fnqes egacnousPouez-soîi ni si ousSe alenîste u jotr e sechange cri clémnice

nosl'apprenîdra. Pue-osm dire sivos otur ce prenmier l)uclié, crime (le l'innocett
savez de quelle nmaniére la raison vous est reve- Faites qu'enifin le mon<de efface l'anathènie
nue ? Et qu'à force d'anmour il arrive lii-niénie

-Non, le ne le sais pas dit Jeanne dont le A dlétournier l'arièt qui lte frappe eniînaissanlt

visage s'assombrit. J'ai vu des flammes couranît Iiîlrziupnc eie eIiu urî

ceti elusied'Alfoeti.Cea 'a rpel iiiSoliiovez les élus !gagnez l'ange qu'il aimie
cenie e 'usne 'Aforvileet 'a crié à l'aide., j 'ntailotltinieux mîonte l'eîvironner

-La comnmotion morale qui a ramnîé le soiti- Ipleurez ! priez! pleurez! faiteý (Ille sa justice
venir et la raisonî vient de là, dit le mtédecin. Ce Se fasse honte enifin dlétendrlie le suplplice,

n'est point la p)reièire fois qu'un senmblable phé- Et q1ue, las (le puir, il veuille pardionnier

-Aomènese rdDi.lemandlez qu'uni tenmps vienne où la rm-ortelle vie
Alrvouîsnie croyez guérie ? Ne soit pîlus à la haine, à la guerre asservie,

-je l'espére et je le crois. IPotur la gloire d'uin setul gorgeanit sa passim,

-Répondez donc àï ce que je vous demanîdais 1- iipécle(l ue, traînant de souiffrancee en souîffranîce,

totut à l'heure. Que va-t-on faire de nmoi ? I honnme se lasse enfi(le croire à l'espéranice,

-Aussitôt mon rapport adressé à qtui de droit, 1t 'isltsolie<aisacraii
On vous tranisportera danîs une prison ouù'Vousl'riez qu'uni nouv.eau phiare illuminîe le mnide,
subirez votre peine. Par l'iiivi-silile grâce oit mnut l'ânme féconide

-Oui1, la réclusion perpétuelle! fit Jeanne av ec Priez (ue~ la scienîce, éclairanît nos esîtrits,
anmertume. tmsefît oî îot î te Ilèse mieux nos cieurs s-crs la grandeur divine,

morts sans que j'aie 1)1 les eîibrasserf Ah! je F:<iî<entent éterntel qlii ouîtIenît ns débîris
s1mis frappée cruellement

-m.Courage, pauvre femnme! répliquta le méde- Priez pour (lue, donmptant les. fléautx (le la terre,
ci.Rien ne prouîve que vos enfants soient morts. lli<îirrme suisse à l'hiommne et seiinimme so<i-èr

est possible que Dieu vous réserve le bonheur lriez pour <lue le Joutgijustesquiiiiuret
.de les embrasser encore. Suit brisé par l'esclave, et (lue si le droit règnîe,

- H~I soit si bienfaisant qu'atucuni front ne le craignte,
La veuve de Pierre Fortier éclata enî sanîglots. Et qu'onî s'y ranîge heureux cortnm a lotît ce qut, lî

Le docteur lui jeta quelques paroles d'encoura-,qipat
gement, et ss retira. Après la première explosion l'riez poutr leîtuaiher i la honte ! la mtisère!

de sn dsesoirJeane este sule e clmapeulriz pur ui laspihème et potir qui rlésesîtère
désepoi Jeane este sele e cama etuPriez pouîîr le pécheur et potur le crimnîel

àlpeu et elle en arriva à raisonner presque de Priez'orîinîaîee utu iu eii

sang-roid.liriez pour lin<ligeiit (lui n'a ricen le la sic

-j'ai laissé Georges. se dit-elle, chez le ctîé l'riez pour tout désir uttirtel

d'un village qui s'appelait, je crois, Chevry. Ce rie utrlopei îtigani saie

cîtr état tî brae homeun coeur d'or. Il m'a- Pauvre gernie égaré, portant graine inîutile,
vait promis de veiller sur mon fils, il aura tenîu Quienîporte la tenmpête et qlii prodhuit le niai

parole. Mi, Georges bien aimîé, s'il est vivant l'riez pour (les enîfanits vous cuisiant petit-être,
encor, a qatorz ansMai-s souriant encor cii vous s oyaît paraître,

petite fille, en a onze, Sa norietàucignmy ches Sans blâmer le secret d'uni hoiiheur inégal I

p)rise de pitié Pour elle, sans *doute. Elle l'aura lreo iizheipu e.xqî s éiiet

gardée,élve Oh f mes enfants! mes chers St ipportaiît tels fardeatîx <lie les lots leur assignîent
enfatsce édein vaitraion.Die nes lriez pour le combat inivisibule et nmuet

enfatsce mdecn aait aisîî. ieune e mon- l>riez pour qui <lévore unîe ardleuir inutile
trera pas sans miséricorde, il m'accordera le bon- <urliimtt<ejenseatcho< 1il'ie
heur de vous revor, de vo~us embrasser. Por imeour leuiss iiicachot<îniforfaite

Priez pîour sNos amis ! vos cieneis !vos frères
P otur ce (îIe sou-, ainmez!.pourles, jours (le 5vo,

P'riez pouir que la mo<rt lesý épargne tùojoursý
Priez pour<ita letîr crs-ir nutls soucis nc s'ana-sCn!
Pour jit lin iîîés et purs leurs jours doucement

(cla ié<lt irayon'i blIl ant le vos Jouirs

P<riez uneor. enîfant-, pour le coe-ur le v,(s mr-
Plaurecs fenimes île'.îrant sur Ileur. devoir.,u-c c
Priez pour la vertu qui jette ses regrets
P<riez pour (Ille Iiiver lîîal<lorte la ielse
soit Patient et doux, et uaimia'i la jeuniesse,
Leur ra -nîs sotuffrir effeuille leulrs tri

Ali !Ipetits cIre- elîirs dont te- Joutr-. s< ut n->vv<-~
P<riez pour vsos santés fragiles et chiéries

Poltirîînous, l-la-priezîpors-ouis
Demcîandlez au Seignuur la grâce la plus fori
Ce-t lit.ta at sous. etnfants, le trépas ,n < li eîî I e.
Et (pIe, fernmant no vux, sut- île i ici -r-,Il-t -; - -

petits enfanîts tot î <aite- <le 1la iob<e et le lame.
iPetit- enlfants toutldancs <lu e-t.coi-etleeI 'e-p<i t.

Atirez la <lisine Ilaîn nie
Sur 1:mo eoùt la foi Ipérit

N(hGRVUE

il <l.it'.

Nous donnons aujourd'hui suir notre première
page le portrai: du général 'Micîdleton. commlan-
dant l'expédition du Nord-Ouest.

L a qtiatrième page contient différentes vues du
t1héâtre de la rébellion et le p)ortrait dît trop fanieux,ý
mîajor Crozier. (lui a tiré le preiir coup de feu

1 dans la campagne actuelle.
Battleford est Fancienne capitale du Nord-Ouest,

elle ne contient qtue 300 habitants.
.Medicine Hat est l'une des principales stations

Idu chenmin de fer du IPacifiqtie.

RÉCRÉATIONS D)E LA F-AMILLE

Je suis mttettceîîilCantada,
lesuis tîtile pour fire. ainier.
Fu ,i niaman lcelm'avait las,
Son e.i-tence sciait chanîgée-

No. 8i.-PR<ii.ÈsiFv.

ii p Ière lit à soit fil,. Tu as le quart le mni âge. il
ya cinqt1ants, tui iltasvais <Ilite le cinquième

Q lsétaient l'âge (IliItère et (lu fils?

No. 82.-- l<ROlilIi- itbCIiECS

ýuîîîjîutsé par M. F. IB. liL -,Sanidviclî, 111.

Ce probilèmie a obîtenut le <euxièiîe Prix alu co-niîoir5 du Cï.

tjen I'Otas

Blancs
Les lanics jouent et font échec et mat ein 2 Coups.

SOLUTrIONS:

Nu. 7 8.-Les iii<tssonit :joie r-t Oie.
-'o0 79-tes mot- sott édier.-lédire,---Déridé.

ONT DEVINE :
h-ths.--jJ.-C. -A. I estroismaisoîîs, St-Jeaii(<.. Mlle

Elodie Lefebîvre, St-Ilenri le Montréal; A. D., St-Hya-
cinthte; Arthur Maiideviîle, J. -C. Laverdure I .J. Au-
(let, llorîii<as Cartier, Ovila Massicotte, IDame Céleste
Lesigne. Nap. Laforttune, Montréal; Mlle Elodie B. Val-
leyfiehld ; F. Bousquiet, St-l>atl, Minnesota ;I lame Th.
B., St-Jean l<ort-Joli ; '. -N. i 'lleureux, G. (uilhault,

i

11-11- 1--
(le, nri,ý -ralidetirs. leur iiiiiolle orit-rIlle,

L.


